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			Avant-propos

			J’AI GRANDI dans une famille matérialiste dans laquelle je n’ai manqué de rien. Mes parents avaient une très bonne situation financière, et j’ai fait de grandes études de commerce et de marketing qui m’ont permis d’avoir un début de carrière parfait, du moins sur le papier.

			À l’arrivée de mon premier fils, je me suis posé des questions existentielles : « Qui-suis-je ? », « Pourquoi suis-je sur Terre ? », « Pourquoi, depuis toujours, je me sens différente, étrangère à ce monde que je ne comprends pas ? » J’avais perdu le sens de ma vie. Alors, une autre voie s’est ouverte, j’ai quitté mon job en marketing pour un métier plus sensé, et je suis devenue assistante maternelle. À l’arrivée de mon deuxième fils, j’ai de nouveau cherché un sens à ma vie, et c’est à ce moment-là que j’ai rencontré le chamanisme.

			 

			Le 21 décembre 2017, j’ai fait la rencontre d’un chaman amérindien, venu en Haute-Savoie depuis le Canada. Je ne connaissais rien au chamanisme et à ses traditions ancestrales. Lors de cette cérémonie, je me suis reliée connectée à la sagesse de ces peuples premiers, sagesse que nous avons oubliée. J’ai découvert le lien sacré et d’amour qu’ils tissent avec la Terre, le Ciel, les étoiles, les peuples animal, minéral, végétal, les ancêtres, les autres membres de leur communauté et le Grand Esprit. Ils portent ce lien en eux depuis l’origine de l’Humanité. Ce soir-là, j’ai entendu et ressenti au fond de moi le son du tambour chamanique pour la première fois. J’ai retrouvé des capacités et des connaissances d’ailleurs et notamment la sagesse des ancêtres et des racines. Je me suis éveillée à d’autres dimensions.

			Puis j’ai acquis un tambour chamanique afin de le mettre au service des autres pour les accompagner dans la guérison de leurs blessures et retrouver la voie de leur cœur et de leur vérité.

			 

			J’ai finalement toujours été proche des peuples premiers et des anciennes traditions. J’ai grandi en Alsace dans une famille pleine d’amour au sein d’un clan. Je baignais dans les sagesses ancestrales sans le savoir. Mon père écoutait en boucle des albums des moines bouddhistes ou des premières nations, et ma mère les chants tribaux africains et celtiques. J’ai la sensation d’avoir été imprégnée profondément des chants sacrés et des vibrations de ces peuples. Je n’ai manqué de rien, sauf de l’essentiel. C’est ce que j’ai recherché ailleurs, à l’extérieur de moi pendant si longtemps jusqu’à ce que j’entame un chemin de connaissance de moi-même et d’éveil spirituel.

			 

			Dans une famille où le mental est si important, j’ai été coupée de mon cœur et de mon intuition. Toute petite, j’étais porteuse d’un amour pur et de la vibration de la vérité, mais mes conditionnements, mes blessures ont entravé cet amour. Je m’en suis détournée. Mon chemin a été de revenir à cette vérité intérieure.

			J’ai déconstruit plusieurs couches de mon ego pour, à chaque fois, retrouver la lumière intérieure dans mon cœur. J’ai enlevé l’opacité et les voiles des illusions.

			Complètement déconnectée de ma guidance, de mon corps, j’étais devenue une marionnette actionnée par les autres ; une « morte vivante » qui suivait leurs conseils et avis car je pensais qu’ils savaient mieux que moi. Sans intuition, avec un mental béton, j’étais la « pro » de la connaissance mentale et conceptuelle.

			Ce processus de transformation m’a amenée à vivre un instant de vérité et de foi absolue lorsque je suis allée à la rencontre d’un peuple ancestral d’Afrique : les Himbas.

			Le voyage ne s’est pas du tout passé comme je l’avais imaginé et, pourtant, cette étape a donné vie à ces mots, à ce livre.

			Je faisais partie d’un groupe prêt à aller vivre un voyage initiatique en Namibie et à rencontrer ce peuple ancestral. C’était mon rêve depuis que j’avais rencontré le premier chaman amérindien. J’avais rassemblé les finances, rencontré les organisatrices que je voulais approcher, et j’y allais avec une femme merveilleuse que je connaissais. Tout était parfait sur le papier. J’avais peur, très peur car je ne suis pas une grande aventurière. Je savais que ça allait être un nouveau commencement, que j’allais vivre un retour à mes racines, à mes origines. Il y avait un avant-voyage et un après-voyage. Je voyais toute ma conscience basculer, un changement de paradigme. Trois jours avant mon départ, mon corps m’envoyait un signe étrange : je me suis blessée en mettant ma chaussure et mon doigt s’est infecté. J’ai dû aller chez le médecin. Je me suis dit que ce n’était pas normal que mon corps réagisse comme ça et, comme je suis à l’écoute des signes, j’étais intriguée par la situation. Le jour du départ arriva, je me mis en route vers Paris pour retrouver le groupe. Au fond de moi, je n’éprouvais aucune joie pour aller vivre ce voyage merveilleux. Je me questionne ! C’est étrange ! Nous avions une escale à Frankfort avant de rejoindre la Namibie. Le vol Paris-Frankfort avait beaucoup de retard. Puis il n’arrivait pas à décoller à cause d’un orage. Étrange à nouveau ! Je continue à me questionner sur la non-fluidité de ce parcours. Nous arrivons enfin à Frankfort, et nous courons pour attraper le vol vers Windhoek. Après avoir repassé tous les contrôles, nous arrivons à l’embarquement. Tout le groupe passe les barrières sauf mon amie et moi. L’avion s’apprêtait à partir, et nous nous sommes rendu compte que, mon amie et moi, avions des billets pour le vol précédent qui était déjà parti.

			L’équipe n’arrivait pas à nous enregistrer sur le vol qui nous attendait pour partir. À ce moment-là, un employé de la compagnie aérienne ferme fermement la barrière devant moi et hurle en allemand ou anglais (je ne sais plus) : « Vous ne passerez pas ! » Cet instant restera gravé en moi toute ma vie car, alors que je vivais cela dans cette réalité, une autre partie de moi, dans une autre dimension, entendit : « Ce n’est pas le bon chemin ! » J’ai reconnu la présence de ma grand-mère maternelle décédée deux mois plus tôt et sa voix qui me disait cela. En cet instant, je me suis sentie soulagée et confiante. Le reste du groupe est parti vers la Namibie, et mon amie et moi, à 22 heures, dans l’aéroport de Francfort, sommes parties à la recherche de quelqu’un de la compagnie aérienne qui puisse nous aider.

			Nous trouvons finalement une dame adorable qui nous donne des vouchers pour un hôtel à l’extérieur de l’aéroport afin d’y passer la nuit et elle nous enregistre sur le vol du lendemain. Au fond de moi, quelque chose ne va pas. Mon corps continuait à m’envoyer des signaux de dysfonctionnement : maux de ventre importants et mes lunes, qui étaient arrivées, se sont arrêtées d’un coup. Mon chemin intérieur m’a amenée à être à l’écoute de mon corps et tous ces signaux n’étaient pas normaux.

			Nous passâmes la nuit à l’hôtel et, le lendemain, en m’interrogeant, je compris que mon seul besoin était d’être avec mes enfants, ma famille, mon mari de l’époque. Je ne ressentais aucun appel intérieur à ce moment-là qui me disait de partir là-bas. Je m’en suis ouverte à mon amie.

			Je croyais que partir là-bas allait m’apporter l’essentiel, mes racines, mes origines, mais c’était l’illusion de mon ego, les histoires que je me racontais pour me sentir légitime de parler des peuples ancestraux.

			J’ai compris que l’essentiel était déjà là, sous mes yeux. L’amour en moi, mon essence originelle, je les avais déjà trouvés. À ce moment-là, le plus important pour moi était d’être avec ma famille, mes enfants, dans mon foyer. Mes origines, je les connaissais, je les avais récupérées depuis longtemps car j’avais fait le chemin de réconciliation avec mes ancêtres. Et je suis sur le chemin du dépouillement depuis de nombreuses années également. Donc, partir là-bas en groupe n’avait tout à coup plus aucun sens. Mon appel intérieur m’amenait ailleurs ; il m’amenait chez moi sans savoir ce que, en prenant cette décision, j’allais vivre d’extraordinaire les mois suivants. Une part de moi me disait que si j’allais là-bas, j’allais mourir. C’étaient les peurs de mon ego, oui, mais il y avait quelque chose de plus profond qui se jouait en moi déjà depuis plusieurs semaines avant le départ. Je ne peux pas l’expliquer, c’est un ressenti intérieur. Il y a eu comme une force indomptable qui s’est réveillée en moi et que je n’avais jamais contactée à cet instant à l’aéroport ! Alors, me voilà à m’avouer ma propre vérité, à me voir au-delà des voiles de mon ego encore une fois et surtout à me dire que là, dans l’instant, « ma place est dans mon foyer ».

			Nous retournons donc avec mon amie à l’aéroport, je redemande à mon corps si je dois y aller et tout se contracte. Alors, NON je n’y vais pas ! Je rentre chez moi. Ma décision est prise. Je quitte mon amie qui décide de partir vivre son expérience là-bas. Je prends un train vers Bâle pour retrouver mes parents et mes enfants qui m’y attendent.

			Dans le train, je me rends compte que ma décision entraîne une perte importante d’argent, des jugements et le regard des autres, mais tout cela m’importe peu car je me suis écoutée et j’ai reçu la guidance de mes ancêtres, de la conscience universelle, des hauts conseils, qui m’a protégée, de quoi ? je ne savais pas encore. J’ai suivi la voie de mon cœur sans connaître la suite et avec l’insouciance de l’enfant qui suit son intuition. Je me suis mise au service de plus grand que moi.

			J’arrive à destination sur la terre de mes ancêtres en Alsace et je tombe en larmes dans les bras de ma mère à qui je raconte ce qui s’est passé : « Mamie m’a dit que ce n’est pas le bon chemin et je sens qu’elle m’a protégée de quelque chose, mais je ne sais pas de quoi ! »

			J’ai été accueillie par mes parents avec beaucoup d’amour et sans aucun jugement. J’ai beaucoup de gratitude pour eux et pour leur amour qui me porte, peu importe mes décisions. C’est l’incarnation totale de l’amour inconditionnel des parents pour leur enfant.

			 

			Je reste alignée avec mon choix sans savoir ce qui va arriver. Je n’ai aucune idée de la raison pour laquelle je ne devais pas aller là-bas. Mais rien n’était fluide et, quand rien ne l’est fluide, en général, c’est qu’il y a un dysfonctionnement quelque part dans le flux divin de la vie qui coule en soi.

			Trois jours après mon retour chez moi, j’ai compris ! Mon amie sur place m’informe qu’ils ont été attaqués par un groupe armé et qu’ils n’ont plus rien, le dépouillement matériel total. Un événement violent et choquant. Et là, je m’effondre. Je suis démunie car je ne peux rien faire pour mon amie et le groupe, mais aussi parce que j’ai échappé à cela. Ma grand-mère m’a protégée ainsi que mes guides et ma bonne étoile. J’ai ressenti une gratitude infinie pour le Divin, les esprits invisibles et mon guide intérieur que j’ai su écouter au-delà des conséquences matérielles. Car qui peut comprendre que, au dernier moment je fasse demi-tour alors que c’était le voyage de mes rêves ?

			Je remercie le ciel du plus profond de mon cœur. Je remercie mon chemin, ma sagesse intérieure et mon corps de m’avoir guidée jusqu’à ce point clé de ma destinée. J’ai réussi à m’affranchir des avis et conseils extérieurs pour tourner mon regard vers l’intérieur, vers mes ressentis, vers mon essentiel.

			Ce jour-là je suis devenue mon propre « GURU ». Et plus personne ne me dira quoi faire car j’ai trouvé en moi la force intérieure. C’est un des principaux enseignements des traditions yogiques : devenir son propre maître. Pour arriver à cela, une seule voie, celle de tourner son projecteur à l’intérieur et de rouvrir l’espace d’amour divin en soi, l’espace de sa sagesse originelle.

			Je me suis employée, pendant quinze jours, chez moi, à vivre la déconstruction et la reconstruction intérieure pour amorcer un nouveau départ. Celui de ce livre ! Je ne suis pas partie en Namibie, mais le Divin avait prévu un merveilleux voyage en moi tout aussi profond !

			Sur mon propre chemin de guérison, je me suis découverte médium, chamane et guérisseuse multidimensionnelle. J’ai réintégré, réactivé beaucoup de connaissances qui étaient enfouies en moi ainsi que les sagesses des peuples ancestraux que nous avons oubliées dans notre monde occidental. Tout cela était stocké dans les mémoires de mon âme en attente de reconnexion. J’ai ainsi retrouvé ma sagesse innée.

			J’ai fait des rencontres incroyables, vécu des initiations qui m’ont permis d’avancer sur mon chemin d’éveil et d’élévation de conscience pour m’amener à un instant précis de ma destinée, le jour où j’ai profondément écouté mon guide intérieur en sauvant ma vie d’un événement terrible auquel j’ai échappé.

			La vie m’a permis de mettre en application les enseignements des peuples ancestraux que j’avais reçus depuis cette rencontre en 2017. C’était le 12 avril 2023, deux mois après le décès de ma grand-mère maternelle.

			 

			À travers ce livre, je vous invite à retrouver au fond de vous ce que vous savez déjà mais que vous avez sans doute oublié.

			J’ai à cœur de vous transmettre tous les enseignements que j’ai reçus des peuples ancestraux et des guides car ce sont eux qui nous permettent de nous reconnecter à ce que nous avons de plus précieux, à notre essentiel : notre sagesse originelle, cette sagesse intérieure qui sait à chaque instant ce qui est juste pour nous.

			Je vous délivre les étapes pour vous soutenir sur votre chemin et devenir votre propre guide car c’est de cela que nous avons besoin quand le chaos et la disharmonie sont présents dans notre vie. Cette partie de nous est toujours là mais se reconnecter à cette sagesse est un vrai chemin initiatique intérieur.

			Il y a urgence de revenir à soi pour plus de conscience, confiance, vérité, amour, joie et paix.

			Les peuples ancestraux et les civilisations anciennes (Atlantide, Mue, Agartha, Lémurie, Égypte ancienne, Mayas, Les Hyperboréens…) n’ont jamais perdu ce lien avec leur guide intérieur, et c’est là que je vous propose d’écouter ce qu’ils ont à nous dire pour que l’alignement intérieur qui mène à l’épanouissement soit notre priorité. Apprenons à écouter véritablement le chant du cœur !

			Ce sont aussi eux qui me guident depuis mon réveil spirituel. Ils m’apportent chaque jour des vérités, des transmissions, des enseignements, une nouvelle conscience de la vie et de notre expérience sur Terre. Ils sont mes guides, mes maîtres de l’invisible, qui me permettent de me rappeler ma mission, mes dons, ce que j’ai à partager avec mes enfants, ma famille, toutes les personnes que je croise chaque jour dans ma mission d’accompagnante, coach et enseignante spirituelle.

			 

			Ce livre est l’héritage de leurs sagesses qu’ils partagent avec vous. J’en suis la messagère et la gardienne. Je vous y transmets les codes des gardiens et gardiennes de l’Unité, de la Terre au Ciel.

			 

			Si chacun de nous se rappelle d’où il vient, nous saurions mieux où aller dans ce monde en pleine transformation, mutation et chaos.

			 

			Nous portons tous en nous la sagesse originelle, chacun doit apprendre à être à son écoute.

			 

			Je vous souhaite de tout cœur de retrouver en vous la conscience de l’amour véritable, celle qui amène à votre essence.

			 

			Ça a été mon chemin : j’ai été guidée merveilleusement et je suis remplie de gratitude pour chaque étape. À mon tour de vous transmettre les marches de l’escalier qui vous ramènent à votre flamme originelle, à votre guide intérieur.

			Et s’il y a bien quelque chose que je souhaite laisser en héritage à mes enfants et au monde, c’est le chemin pour conserver la connexion avec leur sage intérieur car, en période difficile, c’est ce qui les sauvera et les guidera sur la voie juste.

			À quoi sert de devenir son propre guide ? À ne pas se tromper de chemin, à toujours avoir confiance en soi, à nourrir la foi que nous sommes guidés au bon endroit au bon moment, à être aligné à chaque instant, à se sentir à sa place, à ne plus douter de soi, à couper les liens d’emprise, à se détacher des influences extérieures, à rester connecté à son cœur, à vivre un acte d’amour de soi, à ne plus écouter l’extérieur, à récupérer son discernement, à se libérer de son mental, des charges du passé, des projections du futur, des attachements émotionnels qui nous maintiennent dans la souffrance.

			Je vous invite à trouver en vous votre propre sage intérieur grâce aux treize enseignements des peuples ancestraux et des Maîtres ascensionnés. « Deviens ton propre maître, ton propre Guru aligné avec ta vérité et ton cœur. »

			 

			Ces enseignements m’ont été délivrés lors de mon voyage intérieur de retour chez moi. J’ai passé toutes les étapes de ces enseignements sur mon cheminement personnel pendant plusieurs années jusqu’à l’ultime étape dans l’aéroport de Francfort. Cette étape qui m’a permis de purger mon karma. C’est à ce moment clé que j’ai eu le choix : continuer sur la voie de la souffrance ou choisir celle de la création d’une autre réalité possible dans ma vie en étant créatrice d’une nouvelle réalité. J’ai choisi de dire stop à la souffrance.

			 

			Lors de l’écriture de ces lignes, sur une dimension spirituelle, j’ai été conviée à un grand conseil de Lumière. Les gardiens, Maîtres ascensionnés et ancêtres des grandes sagesses de l’Humanité étaient assis en cercle sous un tipi. Ils m’y ont conviée autour du feu sacré, puis chacun m’a transmis un grand enseignement. Ils m’ont demandé de partager l’essence même de la vie sur Terre pour changer la société, l’humain qui s’est perdu sur la voie du matérialisme et du mental.

			Chacun des treize sages m’a donné un enseignement sacré dont vous pourrez vous imprégner, comme une feuille de route quotidienne qui vous permet de vous rappeler l’essentiel de la vie, qui se trouve dans votre espace intérieur, celui où réside votre sage.

			 

			Avant de commencer le premier enseignement, prenez plusieurs respirations et visualisez : imaginez que vous entrez dans le cercle des sages pour être initié aux treize sagesses de l’Ôrigine, des Origines.

			
				
					[image: ]
				

			

		




		
			
				
					[image: ]
				
			

			Introduction

			DANS NOS SOCIÉTÉS MODERNES, nous avons oublié l’essentiel : le lien à soi.

			 

			Tournés vers l’extérieur dans un monde de compétition et d’excès de matériel, de biens, de richesse extérieure, nous grandissons dans une réalité où le mental est le maître de nos vies. Nous suivons les « il faut », « je dois » pour mieux se faire aimer des autres ou par peur de perdre l’amour de nos parents, notre place dans la société, nos amis…

			Cette société va arriver à sa fin car l’Humanité a perdu ce qu’elle a de plus précieux : son cœur. Elle est amnésique de sa véritable nature, celle qui émane depuis la source originelle. Quand on tourne son regard vers l’intérieur, vers son centre, vers soi, plus rien ne peut nous être dicté par l’extérieur car notre seul guide c’est notre cœur, notre âme, notre conscience supérieure, et alors tout s’aligne dans notre vie, tout se vit à partir des yeux du cœur. Tout est dans le flow de ce que la vie souhaite manifester à travers nous. C’est ce qu’on appelle Shante Ishta en langage cherokee. Shante Ishta désigne l’intuition issue de notre cœur. C’est la source d’information provenant de sa sagesse lorsque nous nous reconnectons à notre cœur divin.

			À ce moment-là, nous devenons notre propre guide, notre propre chaman, notre propre sage intérieur et nous nous alignons à notre propre fréquence, celle qui est unique à notre être, et ainsi nous avançons sur la voie de notre accomplissement car notre intériorité dicte notre vie. Chaque pas guidé depuis l’espace de notre cœur est juste et vrai. Nous sommes dans cet espace de vérité intérieure relié à plus grand que soi et donc au service de plus grand que soi.

			Nous nous sentons souvent seuls sur ce chemin car l’entourage, le conjoint, les amis ne comprennent pas forcément cette chemin de dévotion, de foi, d’amour absolu que notre âme a choisie dans cette incarnation. Ce chemin, c’est un chemin de pur amour de soi et d’éveil de conscience pour se souvenir de notre conscience illimitée.

			Cette voie qui nous permet de déconstruire nos croyances, nos conditionnements et toutes les barrières érigées par notre mental, et donc notre ego, est un chemin sinueux car ce mental nous protège. En réalité, tout ceci n’est qu’illusion ! Seul notre cœur connaît le juste chemin, et le mental doit être au service du cœur. Une fois que l’on entame ce chemin de vérité et d’amour, notre vie n’est plus pareille car on est sur la voie de qui on est véritablement. Nous avançons vers notre essence divine, ce que nous sommes au plus profond de nous : pur1 amour, pure1 conscience, pure1 lumière.

			Les peuples ancestraux l’ont bien compris depuis longtemps. Ils ont préservé le lien avec leur cœur, leur guidance intérieure. Ils nous enseignent comment ne pas oublier que notre seul et unique guide doit être le cœur, l’amour, le Grand Esprit, l’Unité.

			 

			Dans notre culture occidentale, il est très difficile de changer nos structures intérieures pour revenir à soi, à cet espace d’amour en soi, car on ne nous l’a pas appris. On nous apprend à travailler à l’école, à entrer dans un cadre, à rester assis sur une chaise, à passer ses journées devant les ordinateurs, à être sur les réseaux sociaux, à faire des études, à toujours être le meilleur, mais quand apprend-on aux enfants à écouter leur intuition, leurs émotions, à collaborer au lieu d’être concurrents, à suivre ce qui leur apporte de la joie, à ÊTRE tout simplement ? Un tout-petit sait naturellement faire cela depuis qu’il a six ou sept ans, mais cela s’estompe si cette connaissance n’est pas préservée à l’école ou au sein du foyer.

			Combien de jeunes, aujourd’hui, ne savent pas quelles études suivre ou quelle voie choisir lors des orientations au collège ou au lycée ? Ils sont nombreux en errance. Pourquoi ? parce qu’on leur demande de choisir mentalement leur chemin professionnel et non à partir de leur cœur. On fait même des tests sur ordinateur pour sortir des statistiques des métiers qui correspondraient le mieux selon des critères sélectionnés. Nous sommes donc bien loin du cœur lorsque nous remettons notre pouvoir et notre avenir aux machines.

			 

			Nos vies doivent muter, notre société doit évoluer car, sans cela, notre Humanité va continuer à s’endurcir, à se rigidifier, avec des humains au mental de plus en plus fort qui les déconnecte de leur corps, de leur cœur, de leurs émotions, de leur Humanité, et surtout de la Source/Dieu/l’Univers.

			Mais comment faire pour revenir à soi, pour écouter son intuition, pour ouvrir son cœur, pour réveiller sa guidance intérieure et ne plus jamais la fermer ? Car c’est la clé pour une vie plus authentique, pour plus de bonheur et de légèreté.

			Lorsque la porte de son cœur est ouverte, on a la capacité à traverser toutes les épreuves, on n’est plus jamais perdus, on ne doute plus ! La foi et l’amour nous guident comme des parents bienveillants en nous.

			Nombreuses sont les personnes qui cherchent un sens à leur vie, un but, une mission, une porte et qui sont perdues, frustrées car elles tournent en rond pendant des années sans jamais être satisfaites. Savez-vous pourquoi ? parce qu’elles cherchent au mauvais endroit. Elles cherchent à l’extérieur d’elles-mêmes des réponses, en suivant un thérapeute ou en achetant une nouvelle voiture tendance ou un nouveau téléphone portable qui fait les meilleures photos, ou en investissant dans des choses superficielles. Tant qu’elles iront chercher à l’extérieur de quoi combler leur vide intérieur, elles resteront vides. Ce que nous recherchons, pour la majeure partie des personnes sur le chemin du développement personnel à travers notre vie et nos actes quotidiens, c’est le Divin en nous. À force de chercher à l’extérieur, nous en oublions ce que nous cherchons ! En réalité, nous cherchons une réponse à la question : « Qui suis-je ? »

			 

			Voici un proverbe indien qui dit : « Et Dieu dit : “je me cacherai dans le cœur de l’homme. C’est le seul endroit où il oubliera de me chercher”. » Ce que nous cherchons est dans notre cœur.

			Les peuples ancestraux, les sagesses ancestrales, sont notre avenir car ils n’ont pas oublié l’essentiel. Ils n’ont pas oublié les fondations de la vie véritable ni qui ils sont, ils sont le réceptacle de vibrations plus hautes qui contiennent toutes les informations de l’Univers et de l’Humanité.

			Ils nous transmettent leurs enseignements pour retrouver notre sagesse originelle, notre cœur divin et notre trésor intérieur. L’extérieur peut s’écrouler mais une fois son sage intérieur retrouvé, sa Source intérieure révélée, tout peut être traversé, tout peut être vécu avec détachement et conscience.

			Le sage intérieur, c’est cette petite voix, cette intuition, cette connaissance instinctive, ce sixième sens qui est là mais qu’on n’écoute pas ou qu’on ne sait pas écouter. Ce sage intérieur est pourtant là depuis toujours mais caché sous les couches de l’ego. C’est la voix du Divin qui s’exprime en soi et à travers soi.

			 

			Ces peuples sont de grands maîtres qui sont les gardiens des mémoires de l’Humanité et nous remémorent ce que nous savons mais que nous avons oublié. Ils sont les éveilleurs de notre propre sagesse, les gardiens de l’Unité. Ils nous renvoient au souvenir de ce qui est en nous.

			


				
					1 Le mot « pur » signifie l’élément dans son essence originelle : qui n’a pas été conditionné ou soumis à une distorsion humaine, à des filtres, à des conditionnements humains.
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